
-Ce serait ici-le lieu <le faire une pein.
Iure des bureaux de loste de certaines Io
cuaités;.ce sont de vérita bles t'abagis, "où

gazetteS;après qu'elles.sônt lu-s,' ser-
ui-iit probablenenti à allunerles- ipes

d'un tas, le ,parasitës. Nou'sésê'rons.
que n oii'e arlislte n onblira aeetin éé.
salit sauyt 'et qui dle traitera 'avec ses
meilleurs crayons. '

PARAîTRA. B IENTOT
-Un poêmîî',' de M. Ed: Gauthier, avocat,

intitulé: . 'lrt et la: ianière. dêire un'
petit' ari8tocrate- tout en- ayant un: oncle
qui charroie der copeaiu dan2 une peti-
te uharette. " Le. livre sera bién intères-
sant.

LES OISEAUX DE CA COUNA NOUS
hEVlENNENTr

Lîs voyez-vous ces touristes maigres,
pales, ne pouvant plus rien digérer (ex-
cepté les. articles de. M. Cauhon> ailant
acheter leur ticket de pasage au bureau
d M.agnet." IL s'en \ont prendre les
eaux:

-'' -- ~

Septembre arrive avec ses froids et ses
frissons !-.-Vite, 'on s'en revient gras à
fendre a vec l'ongle, et plus hautains que
jaiais.l-.Ndus avons été'aux'eanx!!

LE BAZAR.
Cricri est allé au bazar-l'autre soir, il a

jeté.l'o sur toutes les tables sur, la table
desrafraichissements etsur' celle d la
grande commode i! yavait.un e se :de
200 No de la scie.

LA SCIE ILLUSTRÉE.

-N. Durnas, tailleur, a.mis huit billets.
sur la petite catin de Mlle chose..

M. Ti-Pitre Alland fil"s'eíTai. rem-ar
querpa.r un melon qu'il présentait à tout
le tanonde'crierî -e sa itpas'sur quel
melon mettrne.

Ti ire' s'écriait a ssi avec une' ado'
rable simplicité

Qu1 veut voii iùùn'é È'anIe" curiosité'
pour un sou seulementz-

Le farcenr de Ti-nPitre..,:il montrait _in
,petite >our.N qu'il tenait soigneusement

Il y avait un comite de la pie où M
Wyse faisait boncanner ses fesses, de.
codhon; ;les desoisellesn'étaient Pas ad-
mises'M. F• R. Langevin a pri 25 bil-
lets sur un peigne fin

M.H BPr hlot.600:sur 'un" flask. (
1'agagné) et 20 sur un fanal.

M , lens 20 sur un polichimelle
Le bazar est en pléine oie de sacces.

'Ulincon yénieiÏt seul etnêche b ù-
co p "ïle jeunes desiedys e contribuer:
a cette ouvre de charité. élui 'd'un 'en-
t nbrement fabuleux' de 'Crinonmes'.de
to tgenre qui selestiennent tout'Pap-
pîrtement.

. spérins que ces de mois lles voudront
bien a l'aveir laisser ce meuble impor-
ten chez-elles bu encore à la porte d'en-
ée oà une grardienne. vient dêîre affec-

tée putur les' recevoir et.les leur remettre a
leur'sort ie. '

On:dit même qu'un jeune' Monsieur a eté
victine de plusieurs contusion accasioneés
par une Crinoliné qui s'est-brisée dans la
f ule.

MMENT .ON APPRéCIE LA MUSIQUE

A L LI D'on LÉNs

La scène-se passe à l'hotel F.izotte. Les
libations ont été fréquentes, et la conver-
sation est animée.

C.... C'en est un musicien que M.
P"rnme.

Oh ,oui, repond un .notab'e, il joue
si bien qu'on dirait qu'il n'a. pa4 . de
violon.

Dites que ce Moesieur n'a pas l'oreille
délicate......

COMMENT ON ECRIRA L'HISTOIRE
AU X X SIECLE

De l'éloquence au- X I X Siècle.

Il pouva it entrerdans les'Ordres, et ga-
gner dans la chaire 'de verité - des âmres à
Dieu.parsa p'arole pleine-de feu. Quisait
il pouivait peut-ètre devenir éga -des Bds-
suet, de Lacordaire, des Père Félix -et
des :Ravignati

Mais., la situation du pays était alors
trop tendue; des 'évéhements soüdainsäpou-'
vaient' surgir et 'bouleverser' 'oidre' 'de'
hosesétäbli.--M. Brous.e~au résolut de-

fondèrù njournäl démocratijue etrel igieùx.
'en mme'teips;journalidestiné àdevenir;
le bànlèvârd. 'des iristitùtions~ réligieuses

I hi o o ' C nada.' p

C'est alors.- que. le- Courier-.du Canad a
fiii fondé.

Ce fut un enthousiasmeun dbhrgm
Atempate;on' s'ariachait cette .feûille odla

-,vePuerses peuî du uiier
ne suffisaietit'-pas.' A.

sL asment donnai .la vié des
-centinesds iiàlès ;', tinc cd chaqu e,
uméro monait a hréî ó m 'e

cent'rll e lem ldîes. ''*'''

* ' arqi'le là 'étäi i e .i*jet d une
eete et onee t scuveni recours a a

fore ameepo disperser e roupesarï-éàmee.,p&-r'e

ar etaa neuissancc' énorme la po j.uù
laié de M. 'xousseau alliit r4n;our.
Croissant; sa foitune devint constderable.

Mais toute cette popunaîile.-ne distïf-
fi.sait pas 'il fllait °á ct hoCnriee'un
tièâtre ,pl's vastè, pour 'deployer citer
forc d'éloqence 'dont la nature lavait

.La situation des deux continenis' était'
critique Maximilien venaiiid'êre chassé
'du Mexique avec sa famille; Napoléon.
II était mort, l'anarèhie" régnaif partot ;
et. les bruits circulai'ent' qu'r.ne 'gu'exrre
était irnoninent'e' entre les EtatéUñié' tle
Canada

Alà'rs M. Brousaepuu :'e presanta à. Prt-ienuf'
do it i' Hon. J E. Thibaudén et ga nvt
son èelction à une immence rnajoritéý

Le nom de M. Bro sseau était dans
to:utes les bouches ; on .ardait son portrait
dan , toutes les famillesq '

Clitait l'ido'el ftieh&du peuple.
Son triomphe fut dgi é avec une

pompe tout rom'aine Jari au temps de
Cèzar et du PoMpée .o't triomiha)
plus ' magnifique !;L'fe'remMes lui tres-
sawnt des cou ronies" et à iia aique sca n-
daleuse de l'époque va tijfa dire que.
plusieurs vinrent luioffrirl rs f.veurs.

Jamais de mém-ire,ûd-< o me on n'ad-
mira une éloquence si fernxe, s juste,si con-
cise. D'abord chfd'eol' sition, il ci-
leva l'adm'ration. de'ä'uieiies, et la
Chambre d'AssembéLéfaillit s'écroûter
sous les bravos. Quand il parlait à la
Chambre, son éloquencefaisait l'effet.
d'une téte de MédùsietJ, áiiÎ ses adversaires
politiques. Ses di'couris sténographiés
parcduraient toute" . ville; ils étaient
placardés sur tol'tei s'p ces publiques
et lus an milieu de pplaudisse:nents du
peuple.'

Appelé en 1868 àiforeneriun minisère,
il Sie présena a éleG tsars i l'lu
reil' à I"uflauimité", ' 'j

Il conclut un. nouveau fraité derréci-
procité avec les Etats-Unis; il
proportion égale-entre-,les-- recettes et
dépenses, le budjet devini flori.ssant
C'ètait l'âge d'or- Jamais éloquence
glus formidable n'ébranla .l'eneeinte Lé-
gislative - Malheur à: éelui qu-il attaquait.
Il brandi aitlor sa "verge¯dë Satyre.
Il maniait avec habileté l'ironie - aussi
bien que l'indignition 'Aussi:le pro-
fond'historien.,,Alexaudré 'Colichemard,
i'appelle/daùs ses.mémoires '. Un Colosse
id'éloquencé. . .

M- Brousseau implanta, e premier-:en
Canada les 'institutionsdémocratiques et
fit de:sa' patrie q e

uene matien nt pue eodela'quibalance:'m'aintenant li le 'dela


